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Introduction


Dans sa signification ancienne, le mot voyage désigne le « chemin à parcourir », et plus spécialement, au XIe siècle, le « pèlerinage » (veage). Dans ce genre d’acception et dans le cadre d’une quête, c’est un itinéraire impliquant une lente et pénible progression, qui se trouve semée d’obstacles et d’épreuves, pour atteindre un but sacré, au terme du voyage. Ceci nous rapproche donc de la signification, au sens large, du voyage initiatique.

 

La méthode maçonnique propose une Voie initiatique de perfectionnement par une « transformation » de l’homme, selon la métaphore du travail de la Pierre brute pour obtenir la forme parfaite d’une Pierre
cubique.

C’est un itinéraire global, présenté sous une forme progressive et graduée, et qui se compose d’une succession de parcours et d’étapes faites de marches, de franchissements, de montées, de descentes, et de voyages élémentaires dits voyages rituels. Ils correspondent à des épreuves symboliques comprenant des enseignements sous la forme de sentences ou de préceptes, et se trouvent associés à des métaphores ou à des allégories, qui permettent d’explorer le centre intime de l’homme.

Ces voyages rituels sont faits de circumambulations autour de la Loge, et de pas codifiés formant la « marche » du grade.

 

Le Franc-Maçon est un « Voyageur » en quête de la Lumière, de la Connaissance ou de la Vérité. Après être devenu Maître, il est à la recherche de la « Parole perdue », similaire au verbum dismissum des alchimistes qui doit conduire à la Vérité.

Comme tous les voyages initiatiques, le voyage maçonnique est loin d’être un chemin direct, calme et tranquille. C’est un itinéraire complexe, qui se parcourt étape par étape. Son chemin est tortueux, semé d’embuches et d’épreuves, mais qui se trouve aussi enrichi d’enseignements symboliques et allégoriques.

Le labyrinthe centré est une métaphore permettant de mieux exprimer les difficultés d’un tel parcours.

Dans une démarche spirituelle, ou dans un engagement, en vue d’une transformation personnelle, le sens du Voyage prend une signification importante.

Voyager, c’est vouloir connaître, et en cheminant c’est apprendre en marchant.

Dans une perspective initiatique, le voyage devient une métaphore du perfectionnement par la marche, en suivant une Voie, ou un chemin d’ordre spirituel.

 

Cette étude traite principalement du Rite Écossais, toutefois des extraits d’autres rites majeurs viendront apporter des compléments permettant de clarifier certaines significations.

 

Le voyage initiatique est donc avant tout une quête spirituelle qui s’inscrit dans le cadre de l’ésotérisme de diverses traditions. En Occident, il peut prendre la forme du pèlerinage, de la Quête arthurienne du Graal, de la conquête de la Toison d’or des Argonautes, ou des Noces Chymiques de Christian Rosenkreutz.

 

En Loge bleue, l’initiation maçonnique revêt un double aspect, afin de correspondre aux deux extrémités de la vie initiatique : la seconde naissance symbolique, ou la renaissance, et la première mort rituelle.
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Ainsi, la nature des voyages rituels de ces grades correspond aux particularités de leurs fonctions symboliques :


	
La réception au grade d’Apprenti représente une sorte de rite de passage, mais qui se distingue des rites d’adolescence des sociétés traditionnelles. Nous dirons plus précisément que l’initiation au 1er degré est à la fois un rite d’admission, au sens où le postulant quitte le monde profane pour être accepté dans le monde maçonnique, et de renaissance pour commencer une vie renouvelée, au sens maçonnique.

L’initiation au 1er degré procède à la restauration du postulant afin de « réparer » un état endommagé par la vie ordinaire, et pour recommencer sa vie autrement1.

C’est donc une « seconde naissance », préparée dans le Cabine de Réflexion, et qui se manifeste dès le franchissement du seuil du Temple. Cette renaissance s’achève à la suite des trois voyages symboliques de purification.



	
L’exaltation au grade de Maître correspond à une « régénération » de nature spirituelle, afin de symboliquement retrouver un état originel ou archétypal de l’Homme, autrefois désigné par les Anciens sous le nom d’Anthropos.

L’initiation à la Maîtrise s’apparente alors à une forme de palingénésie2 initiatique, qui nécessite une mort sacrificielle, comme préalable à une régénération.

C’est la fonction fondamentale de la légende d’Hiram, qui désigne l’agent sacrificateur de la « première mort », incarné par les trois Mauvais Compagnons, et dont l’agent régénérateur est le roi Salomon en opérant la résurrection par le redressement du corps substitué et corrompu du Respectable Maître.

Au 3e degré, les voyages rituels, qui autrefois précédaient la légende d’Hiram, ont disparu.

Cependant, afin de restaurer une homogénéité initiatique avec les deux grades précédents, nous présenterons cette épreuve, nommée « les neuf voyages mystérieux », qui était autrefois destinée à rassurer la Loge sur la loyauté du candidat.





 

Le voyage initiatique se distingue des voyages rituels qui composent les cérémonies de réception de la plupart des grades. Chacun d’eux correspond à une étape d’approfondissement particulière du chemin initiatique. Le Rite Écossais se trouve constitué d’une succession de strates, dont chacune forme un cycle initiatique.

Le 3e degré a pour particularité d’appartenir à la maçonnerie de métier (craft masonry), et, par son rituel allégorique, de constituer l’antichambre des Loges de Perfection. Ainsi, le grade de Maître a un pied dans le cycle symbolique et l’autre dans le cycle de Perfection.

La majorité de ces degrés comprend des voyages rituels, et en particulier ceux des trois grades des Loges bleues, que nous allons détailler dans cet ouvrage.


Schématiquement, nous pouvons dire que le voyage initiatique de la Franc-Maçonnerie est une forme de quête, au sens large, qui constitue le vaste projet du Rite, en englobant l’ensemble des voyages rituels qui composent la méthode maçonnique. Ainsi, le voyage initiatique de la Franc-Maçonnerie est une métaphore qui prend autant d’importance que le but vers lequel il tend.

Les voyages rituels, qui se trouvent circonscrits dans le cadre d’un grade du Rite, ont pour principal objet d’éprouver le candidat ou de lui transmettre des enseignements symboliques ; ce sont des voyages prenant la forme de circumambulations autour de la Loge.
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1.  Voir, du même auteur, Le Cabinet de Réflexion, un voyage intérieur, aux Éditions Dervy, 2010.


2.  Le principe de la palingénésie désigne le retour à la vie, et aussi la régénération, après la mort ou la destruction.
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